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			Nous remercions nos collègues avec qui parler de pédagogie est toujours fructueux ainsi que nos étudiants et nos élèves qui nous font nous poser de nombreuses questions. Nous faisons le vœu que quelques éléments de réponses soient contenus dans cet ouvrage.


			Un grand merci également aux équipes des Éditions Ellipses, notamment à Barbara James, sans qui cet ouvrage n’aurait pas pu paraître à temps.




			À Dolorès,


			pour sa trajectoire au service de l’enseignement de l’espagnol,


			sa bienveillance et sa confiance.


		







		

			
Avant-propos


			Cet ouvrage s’adresse aux candidats au concours du CAPES d’espagnol, auxquels il souhaite proposer une préparation efficace et méthodologique à l’épreuve disciplinaire appliquée du CAPES, pour la session à venir.


			L’ouvrage s’organise en quatre parties, respectivement consacrées à :


			–la présentation et l’analyse du programme de l’épreuve disciplinaire appliquée : « Rencontres avec d’autres cultures », « Territoire et mémoire », « Art et pouvoir », « Voyages et exils » et « Oppression, résistances et révoltes » ;


			–des apports théoriques pour appréhender les enjeux de cette épreuve en suivant le questionnement des sujets zéro publiés ;


			–six exemples concrets de mise en œuvre à partir de trois sujets dont deux démarches contenant des aides méthodologiques pour vous accompagner pas à pas ;


			–une liste non exhaustive de faits de langue pouvant faire l’objet de l’une des questions de l’épreuve et un glossaire contenant 40 termes et concepts didactiques et pédagogiques qui ont pour but d’offrir des repères auxquels les candidats pourront se reporter pour parfaire leur maîtrise de l’épreuve.


			L’introduction qui suit présente les quatre épreuves du nouveau concours et plus particulièrement la nouvelle épreuve écrite disciplinaire appliquée, en vue de la session 2022.


			Puisse l’ouvrage que vous avez entre les mains vous servir de manuel de travail et de révisions et vous suive pas à pas dans votre préparation à la session 2022 du concours du CAPES. Puisse-t-il également apporter humblement aux préparateurs les clés nécessaires pour appréhender les enjeux de cette nouvelle épreuve disciplinaire appliquée.


			Les auteurs


		




		

			
Introduction : 
Les quatre épreuves du CAPES 2022


			L’arrêté du 25 janvier 2021, publié au journal officiel du 29 janvier 2021, fixe les modalités d’organisation du concours et décrit le nouveau schéma des épreuves du CAPES à partir de la session 2022.


			Le concours se compose de 4 épreuves distribuées en deux temps :


			–les épreuves écrites dites « d’admissibilité » ;


			–les épreuves orales dites « d’admission ».
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1. Épreuves écrites d’admissibilité


			Un thème issu du programme du cycle 4 (collège) ainsi que quatre axes (programmes de lycée) sont inscrits au programme du concours. Le thème est renouvelé tous les deux ans, les axes par moitié chaque année (soit 2 axes nouveaux par an).


			Pour la session 2022, le thème du programme du cycle 4 est « Rencontres avec d’autres cultures », les quatre axes des programmes du lycée sont : « Territoire et mémoire », « Art et pouvoir », « Voyages et exils » et « Oppression, résistances et révoltes ».


			
1.1. Épreuve écrite disciplinaire


			La première épreuve écrite dite « disciplinaire » permet d’évaluer votre « maîtrise des savoirs disciplinaires nécessaires à la mise en œuvre des programmes d’enseignement du collège et du lycée ».


			Elle prend appui pour la session 2022 sur le thème du programme du cycle 4 ainsi que sur les quatre axes des programmes du lycée retenus ainsi que sur :


			–le roman du cubain Leonardo Padura Fuentes : La novela de mi vida, 2002 ;


			–la question de civilisation « Le Greco : Être artiste et peindre dans l’Espagne post-tridentine » ;


			–le film du guatémaltèque Jayro Bustamante : La llorona, 2019.


			L’épreuve se compose de deux parties :


			–une composition rédigée en espagnol à partir d’un dossier constitué de documents de littérature et/ou de civilisation et pouvant comprendre également un document iconographique. Le dossier est en lien avec le thème ou un des axes inscrits au programme et sera constitué d’un extrait de l’une des œuvres mentionnées (pour le film, extrait du découpage) associé à des documents hors-programme. Cette combinaison permettra de construire la problématique du dossier en résonance avec le thème ou l’axe d’étude donné ;


			–au choix du jury, soit un thème (traduction du français vers l’espagnol) soit une version (traduction de l’espagnol vers le français) soit un thème et une version. Cet exercice peut être réalisé à partir d’un des documents du dossier.


			Pour réaliser ces deux parties de l’épreuve disciplinaire, vous disposerez de 6 heures à organiser selon votre souhait. Cette épreuve est notée sur 20 et on lui attribue un coefficient 2. L’arrêté du 25 janvier 2021 précise qu’« une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire ».


			
1.2. Épreuve écrite disciplinaire appliquée


			La seconde épreuve est dite « disciplinaire appliquée ». Elle « place le candidat en situation de choisir des documents » et « d’en produire une analyse critique » afin de « construire une séquence d’enseignement à partir du sujet remis par le jury ». Dès lors, cette épreuve permet « d’évaluer la capacité du candidat à concevoir et mettre en œuvre une séquence d’enseignement permettant la structuration des apprentissages à un niveau visé et au regard des instructions officielles ».


			Cette épreuve disciplinaire appliquée est rédigée en français et « prend appui sur des supports de natures différentes […] en lien avec le thème ou l’axe proposé ». Cela implique, donc, que le thème ou l’axe est précisé sur le sujet, c’est-à-dire que ce n’est pas au candidat de faire ce choix.


			Les documents proposés peuvent être des textes, des documents audios présentés sous forme de script, des iconographies, des extraits de manuels, etc. Ces supports sont « susceptibles d’être utilisés dans la cadre d’une séquence pédagogique au niveau ou dans les conditions d’enseignement indiqués par le sujet » :


			–si le thème imposé est « Rencontres avec d’autres cultures », le candidat devra proposer une séquence d’enseignement pour le cycle 4, c’est-à-dire, soit pour une classe de cinquième soit pour une classe de quatrième soit pour une classe de troisième ;


			–pour les axes d’étude « Territoire et mémoire » et « Art et pouvoir », il s’agira d’une classe du cycle terminal, c’est-à-dire soit une classe de première soit une classe de terminale


			–pour l’axe d’étude « Voyages et exils », il ne pourra s’agir que d’une classe de première ayant choisi l’enseignement de spécialité langues, littératures et cultures étrangères en espagnol ;


			–pour l’axe d’étude « Oppression, résistances et révoltes », il ne pourra s’agir que d’une classe de terminale ayant choisi l’enseignement de spécialité langues, littératures et cultures étrangères en espagnol.


			L’arrêté du 25 janvier 2021 précise que le dossier peut être accompagné de « documents annexes destinés à en faciliter la mise en perspective ».


			La partie 2 de cet ouvrage vous propose une analyse du thème culturel du collège ainsi que des axes d’études du lycée pour vous préparer au mieux à cette épreuve en en saisissant les enjeux culturels et réflexifs.


			Voici les différentes étapes de cette épreuve telles qu’elles sont définies dans l’arrêté du 25 janvier 2021 :


			–opérer des choix parmi les supports proposés ;


			–analyser et mettre en relation les documents sélectionnés ;


			–concevoir et présenter la séquence pédagogique envisagée ;


			–mentionner les objectifs (linguistiques, communicationnels, culturels, éducatifs, etc.) ;


			–préciser les moyens et stratégies à mettre en œuvre pour atteindre ces objectifs en fonction de la classe ;


			–décrire, analyser et expliciter une sélection de faits de langue, signalés dans le sujet par un soulignement, dans la perspective du travail en classe lors de la séquence pédagogique envisagée.


			Pour réaliser cette épreuve disciplinaire appliquée, vous disposerez de 6 heures. Cette épreuve est notée sur 20 et on lui attribue un coefficient 2. Comme pour l’épreuve disciplinaire, l’arrêté du 25 janvier 2021 précise qu’« une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire ».


			La partie 3 de cet ouvrage vous accompagne pas à pas pour vous permettre d’appréhender les enjeux méthodologiques, disciplinaires et pédagogiques de cette épreuve afin de vous y préparer au mieux.


			
2. Épreuves orales d’admission


			
2.1. Épreuve de leçon


			L’épreuve orale de leçon « permet d’apprécier la maîtrise disciplinaire et la maîtrise pédagogique du candidat » qui propose la conception et l’animation d’une séance d’enseignement.


			Il s’agit d’analyser, sélectionner et préparer des supports de travail « de qualité » pour la conception et la mise en œuvre de la séance.


			L’épreuve prend appui sur un document audio ou vidéo en espagnol « se rapportant à l’un des thèmes ou axes figurant au programme des classes de collège et de lycée » qui ne dépassera pas trois minutes.


			Pendant le temps de 3 heures de préparation, vous pourrez être conduit à rechercher un ou deux document(s) en lien avec le document audio ou vidéo proposé, afin de concevoir la séance. Selon l’organisation retenue par le jury, ce document ou ces deux autres documents pourront être mis à votre disposition par le jury ou fera l’objet d’une recherche personnelle « pour laquelle il dispose d’un matériel lui permettant d’accéder à internet ».


			Des éléments de contexte portant sur l’exercice du métier pourront éventuellement vous être fournis et vous devrez alors les exploiter pendant le temps de préparation ;


			L’épreuve comporte deux parties :


			–une première partie en espagnol pendant laquelle vous devrez restituer, analyser et commenter le document audio ou vidéo proposé par le jury. Vous devrez ensuite présenter le ou les documents que vous aurez choisi(s) et expliciter vos choix « en prenant soin de les replacer dans la perspective d’une exploitation en classe ».


			Cette première partie dure 30 minutes maximum : 15 minutes maximum pour votre exposé, suivi de 15 minutes maximum d’entretien avec le jury. L’ensemble de cette première partie se déroule en espagnol.


			–une seconde partie en français pendant laquelle vous présenterez au jury les objectifs d’une séance de cours et exposerez vos propositions de mise en œuvre. Vous proposerez :


			•des pistes d’exploitations didactiques et pédagogiques du document audio ou vidéo et, le cas échéant, du ou des documents que vous aurez choisi(s) ;


			•vous construirez votre proposition en fonction de l’intérêt linguistique et culturel que les documents présentent ;


			•vous présenterez les activités langagières que les documents permettent de mettre en pratique selon la situation d’enseignement choisie et le niveau visé.


			Il conviendra que vous proposiez « un déroulement cohérent avec des exemples concrets d’activités ».


			Cette seconde partie dure 30 minutes maximum : 20 minutes maximum pour votre exposé, suivi de 10 minutes maximum d’entretien avec le jury. L’entretien doit vous permettre de justifier et préciser vos choix. L’ensemble de cette première partie se déroule en français.


			Chaque partie compte pour moitié dans la notation. L’arrêté du 25 janvier 2021 précise que « la qualité de la langue employée est prise en compte dans l’évaluation de chaque partie de l’épreuve », c’est-à-dire que le jury évaluera aussi bien la correction linguistique et votre capacité à communiquer en espagnol qu’en français.


			Pour réaliser cette épreuve de leçon, vous disposerez de 3 heures de préparation et l’épreuve orale devant le jury durera 1 heure maximum. Cette épreuve est notée sur 20 et on lui attribue un coefficient 5. L’arrêté du 25 janvier 2021 précise que « la note 0 est éliminatoire ».


			
2.2. Épreuve d’entretien


			L’épreuve d’entretien avec le jury porte sur votre « motivation » et votre « aptitude à [vous] projeter dans le métier de professeur au sein du service public de l’éducation ».


			L’entretien comporte deux parties :


			–une première partie d’une durée de 15 minutes durant lesquelles vous présenterez (en 5 minutes maximum) des éléments de votre parcours et des expériences qui vous ont conduit à vous présenter au concours en valorisant notamment vos travaux de recherche, les enseignements suivis, les stages, l’engagement associatif ou les périodes de formation à l’étranger. Cette présentation donne lieu à un échange avec le jury durant les 10 minutes qu’il vous restera ;


			–une deuxième partie de l’épreuve, d’une durée de 20 minutes, doit permettre au jury, au travers de deux mises en situation professionnelle, l’une d’enseignement, la seconde en lien avec la vie scolaire, d’apprécier votre aptitude à :


			•vous approprier les valeurs de la République, dont la laïcité, et les exigences du service public (droits et obligations du fonctionnaire dont la neutralité, lutte contre les discriminations et stéréotypes, promotion de l’égalité, notamment entre les filles et les garçons, etc.) ;


			•faire connaître et faire partager ces valeurs et exigences.


			Cette épreuve d’entretien se déroule en français.


			Si vous êtes admissible, vous devrez transmettre préalablement une fiche individuelle de renseignement établie sur le modèle figurant à l’annexe VI de l’arrêté du 25 janvier 2021. Les services administratifs compétents vous donneront les indications nécessaires à l’envoi de ce document.


			Pour réaliser cette épreuve d’entretien, vous ne disposerez pas de temps de préparation et l’épreuve orale devant le jury durera 35 minutes. Cette épreuve est notée sur 20 et on lui attribue un coefficient 3. Comme pour l’épreuve de leçon, l’arrêté du 25 janvier 2021 précise que « la note 0 est éliminatoire ».


		




		

			
Partie 1


			
Programme à l’épreuve écrite disciplinaire appliquée


			Le programme des épreuves écrites d’admissibilité pour la session 2022 du CAPES d’espagnol a été fixé par un document officiel paru le 29 avril 2021.


			Ce programme repose sur le thème et les axes d’études suivants, issus des programmes des collèges et lycées :


			–Thème du cycle 4 du collège : « Rencontres avec d’autres cultures » ;


			–Axe d’étude du programme d’enseignement commun de langues vivantes des classes de première et terminale des voies générale et technologique : « Territoire et mémoire » ;


			–Axe d’étude du programme d’enseignement commun de langues vivantes des classes de première et terminale des voies générale et technologique : « Art et pouvoir » ;


			–Axe d’étude de l’enseignement de spécialité langues, littératures et cultures de la classe de première : « Voyages et exils » ;


			–Axe d’étude de l’enseignement de spécialité langues, littératures et cultures de la classe terminale : « Oppression, résistances et révoltes ».


			À la différence de l’épreuve disciplinaire qui, pour la session 2022, s’appuie sur un programme littéraire et civilisationnel composé de 3 questions (La novela de mi vida de Leonardo Padura, El Greco et La llorona de Jayro Bustamante), aucune œuvre ni aucun sujet de civilisation n’illustre ce thème et ces quatre axes d’étude pour l’épreuve disciplinaire appliquée.


			
1. Thème du cycle 4 : « Rencontres avec d’autres cultures »


			Au cycle 4, l’une des visées majeures de l’enseignement des langues vivantes est « la découverte culturelle et la relation interculturelle ». Cela implique que la langue soit considérée comme une langue-culture, c’est-à-dire, qu’elle est porteuse de références culturelles permettant la construction d’une démarche réflexive de plus en plus complexe et facilitant la construction progressive de compétences langagières. Le but en fin de cycle 4 est que :


			–pour la LVA, les élèves aient au moins atteint le niveau A2 du CECRL dans les cinq activités langagières (les activités proposées permettent aux élèves d’atteindre le niveau B1 dans plusieurs activités langagières) ;


			–pour la LVB, les élèves atteignent le niveau A2 du CECRL dans au moins deux activités langagières.


			Dans le prolongement des orientations culturelles des cycles précédents, quatre axes sont retenus : « Langages », « École et société », « Voyages et migrations » et « Rencontres avec d’autres cultures ».


			Les objectifs sont tout autant culturels (ou interculturels) que citoyens et méthodologiques et s’inscrivent dans le Parcours Avenir, le Parcours d’Éducation artistique et culturelle et le Parcours Citoyen. On cherche ainsi la préparation à « l’exercice d’une citoyenneté ouverte à la diversité » en favorisant :


			–le développement de méthodes d’observation pour comprendre points de vue et visions différentes : modes de vie, traditions et histoire, expressions artistiques, présence des langues dans l’environnement proche et dans les parcours familiaux ;


			–la prise de distance par rapport à ses propres références pour apprendre sur soi et les autres et dépasser les stéréotypes ;


			–la découverte de l’imaginaire d’autres cultures afin de percevoir la diversité linguistique et culturelle ;


			–la gestion de l’expérience de mobilité afin, notamment, d’enrichir ses compétences par l’expérience des échanges, accepter les différences, la richesse et la visée des échanges ;


			–le compte-rendu et l’interprétation des réussites et aussi des échecs.


			Le programme du cycle 4 est commun à la LVA et à la LVB de manière à :


			–faciliter les projets interlangues et interdisciplinaires dans le cadre des enseignements pratiques interdisciplinaires (EPI) ;


			–travailler les dimensions culturelles du Socle commun de connaissances, de compétences et de culture.


			Afin de construire progressivement ces compétences et ces connaissances, le thème « Rencontres avec d’autres cultures » s’appuie sur des supports variés (chansons, films, romans, poèmes, tableaux, sites web…) et se compose de 5 pistes de réflexion qui sont :


			–Repères historiques et géographiques afin de favoriser « l’ouverture aux autres cultures et la dimension internationale pour permettre aux élèves de construire une lecture du monde hispanique en s’ouvrant à la langue et à la culture de l’autre ». Ces repères historiques et géographiques aideront les élèves à « se forger une image concrète des réalités géographiques multiples (faune, flore, climat, relief) » et permettront de leur donner « les grands repères historiques qui ont façonné les pays ». Il s’agit, en somme, de faire découvrir la variété des cultures de l’aire hispanophone.


			–Patrimoine historique, naturel et architectural pour créer des « voyages virtuels » à la découverte du patrimoine monumental latino-américain (vestiges de l’époque précolombienne, architecture coloniale, ouvrages contemporains) mais aussi espagnol (sites archéologiques, constructions et ouvrages d’art, monuments civils ou religieux, anciens ou contemporains). Les villes espagnoles (n’oublions pas que l’Espagne est l’un des trois pays les plus riches en sites classés au patrimoine de l’UNESCO), comme celles d’Amérique latine, sont tout à la fois « des témoins d’histoire et des centres dynamiques qui se modernisent et se renouvellent » dans un contexte de métissage culturel propre au continent américain. Observer, même modestement, ces réalités « élargit le monde du collégien et le prépare efficacement à la mobilité dans sa vie d’adulte ». Une vie forcément marquée par les bouleversements climatiques ; ce qui explique que l’on cherche à sensibiliser les élèves à la nature comme véritable « patrimoine » à protéger.


			–Modes de vie, tradition, histoire et institutions dans la perspective d’une découverte des spécificités liées au quotidien : les modes de vie, le travail, la famille, la cuisine, les repas, les traditions mais aussi la vie des institutions espagnoles et hispano-américaines.


			–La diversité au sein d’une même aire linguistique, inclusion et exclusion pour dévoiler aux élèves « les multiples facettes qui ont construit, construisent et construiront des univers linguistiques et culturels propres » à chaque aire étudiée. Découvrir les multiples réalités phonologiques et lexicales sensibilisera les élèves à la diversité et l’originalité de la langue, indissociable de la culture. Repérer les présences linguistiques et culturelles particulières et originales (l’arabe pour ce qui concerne la Péninsule ibérique et les langues vernaculaires pour ce qui est de l’aire hispano-américaine) participera à la construction du futur citoyen sensible à la diversité.


			–Parcs nationaux. Réserves de biosphères. Les spécificités climatiques des pays concernés, leur biodiversité. Les énergies renouvelables développées dans les pays concernés : présents à partir de la rentrée 2020, ces items prouvent que la question écologique s’intègre pleinement dans le programme d’espagnol notamment afin d’être à la pointe de la lutte contre le réchauffement climatique et la protection de la nature. Le Costa Rica comme exemple de « pays vert » ne doit pas nous faire oublier que les parcs protégés sont nombreux dans toute l’aire hispanophone et que l’Espagne fut, un temps, l’un des pays européens les plus en avance dans l’utilisation des énergies renouvelables.


			
Sources







			•Bulletin officiel n° 31 du 30 juillet 2020 [p. 36-47] : https://cache.media.eduscol.education.fr/file/A-Scolarite_obligatoire/37/7/Programme2020_cycle_4_comparatif_1313377.pdf


			•Éduscol (sur la communication langagière) : https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Espagnol/44/6/RA16_C4_LV_repere_progressivite_esp_VF_567446.pdf


			•Éduscol (sur la déclinaison culturelle) : https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Espagnol/75/3/RA16_C4_LV_esp_declinaison_culturelle_585753.pdf





			
2. Axes d’étude du programme du cycle terminal


			S’inscrivant dans le prolongement de l’enseignement de l’espagnol au collège et en classe de seconde, l’apprentissage a un double objectif : assurer la communication en espagnol (en atteignant en fin de cycle un niveau indépendant du CECRL : B1 – niveau seuil – pour les LVB –, ou B2 – niveau avancé ou indépendant – pour les LVA) mais aussi explorer de façon de plus en plus exhaustive l’ancrage culturel propre à l’aire hispanophone. La langue vivante étrangère permet ainsi « d’appréhender un univers nouveau, de se confronter à un monde plus ou moins éloigné de son univers habituel et de trouver, dans l’écart et la différence avec sa propre culture, un enrichissement qui construira [l’élève] tout au long de sa vie ». La dimension culturelle participe donc à la formation citoyenne.


			L’acquisition progressive de compétences en espagnol, la construction des capacités de compréhension, d’expression, d’interaction et de médiation s’organisent, au cycle terminal, autour de la thématique « Gestes fondateurs et mondes en mouvement ». Cette thématique s’articule en huit axes : « Identités et échanges », « Espace privé et espace public », « Art et pouvoir », « Citoyenneté et mondes virtuels », « Fictions et réalités », « Innovations scientifiques et responsabilité », « Diversité et inclusion » et « Territoire et mémoire ».


			Il est important de noter que, si la thématique culturelle est la même pour toutes les langues vivantes étrangères et régionales, le bulletin officiel précise que cette thématique se décline différemment pour chaque langue vivante « en fonction de ses spécificités culturelles propres » afin de permettre « d’analyser les phénomènes culturels en parcourant l’histoire de chaque langue et en observant les formes qu’elles prennent dans le monde d’aujourd’hui ».


			Il s’agira donc de toujours proposer des séquences ancrées culturellement dans l’aire hispanophone.


			
2.1. Axe d’étude « Territoire et mémoire »


			La problématique qui sous-tend l’axe d’étude « Territoire et mémoire » est la suivante : comment s’est construit et se transmet l’héritage collectif dans l’aire géographique hispanique ?


			Les territoires hispanophones offrent des repères marquants et permettent de s’interroger sur la manière dont se construit et se transmet un héritage collectif : commémorations, lieux de mémoire, patrimoine, mémoire individuelle et d’un peuple posent la question de la relation complexe entre histoire et mémoires, d’autant plus quand cette histoire est marquée du sceau d’un héritage long de plusieurs siècles et parcourant plusieurs continents. L’organisation urbaine en Amérique latine n’est-elle pas l’héritière des civilisations précolombiennes mais également de l’emprunte laissée par les colons ?


			Il s’agira également de sensibiliser les élèves au débat entre la mémoire et l’oubli qui est, de fait, l’une des grandes questions qui agite le monde hispanophone aujourd’hui. Pensons, par exemple, aux débats autour de la célébration du 12 octobre, qui chaque année, remettent en question les relations entre l’Amérique latine et l’Espagne ou aux travaux de la Comisión de la Verdad colombienne.


			Les élèves seront amenés à se demander si les différentes formes artistiques sont un outil efficace contre l’oubli. Quels sont les enjeux de l’éducation dans la transmission de l’héritage collectif ? En quoi les commémorations et la préservation du patrimoine sont-elles le reflet de la mémoire d’un peuple ? Voici des questions qui permettront de s’interroger aussi bien sur le Valle de los Caídos que sur la récupération de la mémoire historique dans la saga « Episodios de una guerra interminable » d’Almudena Grandes ou dans le roman graphique Cuerda de presas, par exemple.


			À travers la notion d’héritage, les histoires individuelles se confondent avec le destin collectif ; ces points de rencontre et de tension entre les histoires personnelles et l’histoire sont à l’origine de nombreux récits (du témoignage au roman historique) qui témoignent de la relation que chaque peuple entretient avec son passé et, par extension, la manière dont il se projette dans l’avenir.


			Faciliter une meilleure compréhension du présent et installer un sentiment démocratique requiert un réel travail autour des événements historiques, notamment l’étude du rôle des jeunes générations dans ce domaine. L’autobiographie et les narrations familiales peuvent-elles permettre une reconstruction personnelle ? Dans quelle mesure contribuent-elles au développement d’une mémoire collective et facilitent-elles la transmission d’un héritage culturel et historique ?


			Les mots-clés guidant les réflexions qui sont le socle des séquences proposées sont les suivants : espaces frontaliers, monuments aux morts, mémoriaux, traces de l’histoire, histoire officielle, devoir de mémoire, amnistie, amnésie, quartier historique, patrimoine bâti.


			
2.2. Axe d’étude : « Art et pouvoir »


			La problématique qui sous-tend l’axe d’étude « Art et pouvoir » est la suivante : comment le rapport entre art et pouvoir définit-il les caractéristiques de l’aire géographique hispanique à différentes époques ?


			Le pouvoir s’est toujours appuyé sur l’art et les artistes pour être célébré, légitimé ou renforcé, comme le démontre par exemple, la Monarchie espagnole qui s’est appuyé sur les plus grands artistes pour donner de soi une image de grandeur, symbole de l’Empire. Pensons aux portraits de cour de Vélasquez par exemple.


			À l’inverse, la tension entre l’art, l’engagement et le pouvoir pose la question de l’art comme possible contre-pouvoir. Les élèves seront amenées à se demander si l’art est une forme d’expression politique. Peut-on concilier liberté de création et contraintes diverses ? Les exemples d’artistes engagés sont nombreux car, par exemple, si le franquisme a mis à son service aussi bien les architectes que les peintres, les musiciens ou les réalisateurs, nombreux ont été ceux qui ont pris la plume, les pinceaux ou l’appareil photo pour dénoncer le régime. Citons Miguel Hernández (chanté par Paco Ibáñez) ou Pablo Neruda, par exemple.


			Il conviendra d’étudier comment ce rapport à l’art a évolué dans l’histoire de l’aire hispanophone. Comment certaines iconographies classiques peuvent-elles être rapprochées de productions du street art, par exemple ? Quels liens peuvent être tissés entre les Caprichos de Goya et le muralisme mexicain ou les caricaturistes de la presse contemporaine ?


			Les mots-clés guidant les réflexions qui sont le socle des séquences proposées sont les suivants : architecture (résidences, édifices institutionnels…), peinture (portraits, art religieux…), musique (opéras, hymnes, chants…), littérature (apologies, satires, dédicaces…), cinéma (films de propagande, films patriotiques…), art officiel, contre-culture, underground, art engagé, résistance, avant-garde, affiches, caricatures, street art, censure.
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3. Axe d’étude de l’enseignement de spécialité langues, littératures et cultures de la classe de première : « Voyages et exils »


			L’enseignement de spécialité langues, littératures et cultures en espagnol est « un lieu d’approfondissement et d’élargissement des connaissances et des savoirs selon une perspective historique porteuse de sens et de nature à doter les élèves de repères forts et structurants inscrits dans la chronologie de l’histoire littéraire et culturelle ». Au plan linguistique, l’objectif est la consolidation de la maîtrise de la langue espagnole. À la fin de la classe de première, les élèves suivant l’enseignement de spécialité doivent atteindre le niveau B2 du CECRL, soit le niveau avancé ou indépendant. Ce niveau permet aux élèves « d’enrichir et de nuancer leur connaissance du monde hispanophone », acquise dans l’enseignement commun.


			Il s’agit en effet de permettre aux élèves de :


			–percevoir les étroites relations qui se tissent entre littérature (ou autres manifestations artistiques) et société ;


			–d’examiner pourquoi et comment les productions culturelles se renouvellent, se croisent et se singularisent ;


			–d’effectuer des rapprochements avec d’autres cultures pour mieux en appréhender les spécificités et les ressemblances.


			Les élèves sont sensibilisés à la place et au rôle – passé, présent et en devenir – de l’Espagne et de l’Amérique latine dans le monde, dans l’idée que cet enseignement de spécialité entend faire prendre conscience aux élèves de l’interdépendance des cultures et de l’importance de l’interculturalité dans un monde en mouvement.


			Le programme de l’enseignement de spécialité langues, littératures et cultures de la classe de première fixe deux grandes thématiques :


			–« Circulation des hommes et circulation des idées » ;


			–« Diversité du monde hispanique ».


			Chacune d’elle est déclinée en différents axes d’études et est abordée à travers un ou plusieurs des sept domaines suivants : arts, croyances et représentations, histoire et géopolitique, langues et langages, littérature, sciences et techniques, sociologie et économie. Les croisements entre les deux thématiques et les sept domaines permettent de développer et de consolider les repères culturels des élèves, et de conduire à des problématisations très diverses. Ces croisements favorisent l’ouverture d’esprit des élèves, la formation de leur jugement et de leur esprit critique.


			L’axe d’étude « Voyages et exils » est l’une des trois déclinaisons de la thématique « Circulation des hommes et circulation des idées ». Qu’il soit le fruit d’un désir de conquête ou de découverte, ou bien le résultat d’une contrainte – politique ou économique –, le voyage, outre les bouleversements historiques qu’il a occasionnés, a donné lieu à des productions littéraires et artistiques multiples, riches d’influences diverses.


			Depuis le Moyen Âge, les aires culturelles hispanophones ont été façonnées par les voyages et les exils. « L’exploration du territoire, en Amérique latine comme en Espagne, a largement nourri la littérature et les arts ». Des pèlerins vers Saint-Jacques-de-Compostelle à Ernesto Guevara sur la Poderosa en passant par Don Quichotte sur Rossinante sans oublier les « découvreurs », les voyageurs étrangers en Espagne ou les « Voyageurs artistes » en Amérique latine à partir du XVIIe siècle, leurs voyages ont tracé des chemins à la fois réels et imaginaires. Si nous nous intéressons plus particulièrement au XXe siècle, ce sont des millions d’Espagnols et de Latino-américains qui ont pris le chemin de l’exil. Poussés par les circonstances politiques ou économiques, parfois partis volontairement, ils appartiennent à toutes les catégories socio-professionnelles. Ces déracinements ont donné naissance à une production artistique abondante dans laquelle la peur, la douleur et la violence se mêlent à la colère, à la nostalgie ou au désir d’intégration ; leurs empreintes dans l’inconscient collectif ou la politique peuvent également être explorées. Citons à titre d’exemple Luis Cernuda, Max Aub, Mario Benedetti, Juan Gelman, le bédéiste Kim et des millions d’anonymes immortalisés, parfois, par le travail de photographes comme le célèbre Robert Capa.


			Sans être ni exclusives ni exhaustives, les pistes de réflexion proposées pour l’axe d’étude « Voyages et exils » sont les suivantes : « Découverte et exploration de l’Amérique latine », « Voyages initiatiques et exploration du territoire », « Le pèlerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle », « Les étrangers en Espagne et en Amérique latine », « L’artiste et l’exil, les artistes en exil », « L’exil républicain, l’exil économique ».


			Ces pistes de réflexion s’appuient sur des références artistiques et culturelles de toutes natures et de diverses époques facilitant des lectures croisées ou permettant de souligner des continuités ou des ruptures.
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4. Axe d’étude de l’enseignement de spécialité langues, littératures et cultures de la classe de terminale : « Oppression, résistances et révoltes »


			En lien avec le niveau du CECRL à atteindre, C1 (niveau autonome de l’utilisateur expérimenté), l’enseignement de spécialité de langues, littératures et cultures en espagnol vise à l’approfondissement de la connaissance et de la réflexion des élèves sur le monde hispanophone à partir de documents riches et variés reflétant les regards, les points de vue divers et complémentaires de grands auteurs et d’artistes reconnus sur telle ou telle réalité culturelle, artistique, civilisationnelle. En fonction des thématiques abordées, l’étude des œuvres artistiques (adaptations cinématographiques, théâtrales, musicales, œuvres picturales, sculptures, etc.) vient nourrir la connaissance culturelle et littéraire des élèves.


			Le lien étroit entre le programme culturel et les arts, vise à :


			–faire connaître les grandes périodes de l’histoire espagnole et latino-américaine ainsi que les mouvements majeurs des domaines artistiques et littéraires hispanophones ;


			–permettre de poursuivre l’étude des principaux genres auxquels les œuvres se rattachent ;


			–donner des repères esthétiques et à forger des critères d’analyse, d’appréciation et de jugement pour rendre les élèves capables de lire et d’analyser des textes, des images et des films d’Espagne et d’Amérique latine ;


			–affiner le regard que les élèves portent sur la culture hispanophone ;


			–faire exprimer avec une précision croissante les idées et les émotions des élèves.


			De la complexification progressive des situations de communication définies dans les scénarios pédagogiques découle la nécessité d’utiliser une langue toujours plus étendue et exacte. La variété des supports se met au service d’un enseignement qui a pour but de sensibiliser les élèves à la diversité linguistique du monde hispanophone.


			Le programme de l’enseignement de spécialité langues, littératures et cultures de la classe de première fixe trois grandes thématiques :


			–« Représentations culturelles : entre imaginaires et réalités » ;


			–« Dominations et insoumissions » ;


			–« L’Espagne et l’Amérique latine dans le monde : enjeux, perspectives et création ».


			Chacune d’elles est déclinée en différents axes d’études et est abordée à travers un ou plusieurs des sept domaines suivants : arts, croyances et représentations, histoire et géopolitique, langues et langages, littérature, sciences et techniques, sociologie et économie. Les croisements entre les trois thématiques et les sept domaines permettent d’élargir les repères culturels des élèves et de conduire à des problématisations très diverses.


			L’axe d’étude « Oppression, résistances et révoltes » est l’une des trois déclinaisons de la thématique « Dominations et insoumissions ». Les lettres espagnoles et hispano-américaines offrent de nombreuses illustrations littéraires où sont représentées l’oppression, les résistances et les révoltes individuelles et collectives.


			Si l’on pense à la figure du dictateur ou à celle du propriétaire terrien, le traitement réservé à l’homme de pouvoir est révélateur du désir de l’artiste de défendre un régime, ou au contraire, d’en signaler les failles et les abus, en réaction aux oppressions. L’art militant s’affirme et s’exprime sous des formes multiples, de la poésie à la chanson engagée, en passant par la bande dessinée et le cinéma : José Luis Sáenz de Heredia, Miguel Hernández, Joan Manuel Serrat, Víctor Jara, Carlos Giménez sont quelques artistes dont les productions permettent de réfléchir aux tensions qui naissent de la confrontation entre l’art et un contexte oppressif. De fait, face à la pesanteur sociale, des résistances et des révoltes individuelles ou collectives sont possibles.


			Le poids des conventions, la surdétermination des rôles des hommes et des femmes, les violences entre les genres sont une autre manifestation de l’oppression. Les témoignages artistiques divers et variés mais aussi l’actualité, avec les marches silencieuses visant à mettre un terme aux féminicides par exemple (la « marea verde »), peuvent compléter l’étude des tensions entre l’oppression, les résistances et les révoltes dans le monde hispanophone.


			Sans être ni exclusives ni exhaustives, les pistes de réflexion qui s’appuient sur des références artistiques et culturelles de toutes natures sont les suivantes : « Le dictateur : constructions et déconstruction d’une figure », « Art militant », « La terre, un enjeu de domination », « Résister face à l’oppression des schémas sociétaux : machisme et structures familiales », « De “la bonne épouse” à la guerrillera ».
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Partie 2


			
Analyse de l’épreuve disciplinaire appliquée


			Rappelons que cette seconde épreuve d’admissibilité vous « place […] en situation de choisir des documents » et « d’en produire une analyse critique » afin de « construire une séquence d’enseignement à partir du sujet remis par le jury ». Dès lors, cette épreuve permet d’évaluer votre « capacité à concevoir et mettre en œuvre une séquence d’enseignement permettant la structuration des apprentissages à un niveau visé et au regard des instructions officielles ».


			Cette épreuve disciplinaire appliquée est rédigée en français et « prend appui sur des supports de natures différentes […] en lien avec le thème ou l’axe proposé ». Cela implique, donc, que le thème ou l’axe est précisé sur le sujet, c’est-à-dire que ce n’est pas à vous de faire ce choix.


			Vous retiendrez les différentes étapes de cette épreuve disciplinaire appliquée :


			–opérer des choix parmi les supports proposés ;


			–analyser et mettre en relation les documents sélectionnés ;


			–concevoir et présenter la séquence pédagogique envisagée ;


			–mentionner les objectifs (linguistiques, communicationnels, culturels, éducatifs, etc.) ;


			–décrire, analyser et expliciter une sélection de faits de langue, signalés dans le sujet par un soulignement, dans la perspective du travail en classe lors de la séquence pédagogique envisagée ;


			–préciser les moyens et stratégies à mettre en œuvre pour atteindre ces objectifs en fonction de la classe.


			Les choix que vous ferez doivent être justifiés, cohérents et pertinents au regard des objectifs que vous vous serez fixés. Il s’agit d’articuler la partie A (analyse des documents) avec la partie B (conception et mise en œuvre de la séquence). L’une ne va pas sans l’autre et il vous revient de démontrer que vous avez saisi cet enjeu de l’épreuve.


			L’épreuve se déroulant en français, il convient que la langue française soit correcte, riche, précise. Par ailleurs, votre devoir devra être bien articulé pour que vous démontriez que vous avez saisi que cette épreuve « disciplinaire appliquée » repose sur deux parties interdépendantes.


			Cette partie 3 vous permettra de vous saisir des enjeux de cette épreuve et d’en comprendre les mécanismes afin de répondre aux attendus du jury. Pour ce faire, nous reprendrons les questions présentes dans les sujets zéro en les accompagnant de commentaires précis et détaillés afin de vous accompagner pas à pas dans votre préparation.


			
1. Sélection, analyse critique et mise en relation des documents


			On peut lire, dans les sujets zéro : « A. Parmi les documents du corpus, vous en retiendrez quatre, dont obligatoirement les documents 1 et 2. Vous en proposerez une analyse critique, puis vous les mettrez en relation en précisant comment ils s’inscrivent dans le thème… / l’axe… / l’axe d’étude… »


			Sélection de deux documents


			Le jury vous présentera un dossier constitué d’un certain nombre de documents en lien avec l’une des 5 entrées du programme. Deux documents seront imposés et vous devrez en retenir deux autres afin de les analyser et d’en proposer une mise en œuvre les intégrant tous les quatre dans une séquence pédagogique.


			Pour faire le choix parmi la liste de documents de natures diverses, il convient que vous effectuiez une lecture attentive de l’ensemble du dossier. Inutile de vous précipiter car ce moment de sélection est important pour la suite de l’épreuve car les quatre documents retenus seront l’architecture autour de laquelle vous bâtirez votre réflexion.


			Afin de sélectionner les deux documents de votre choix parmi la liste donnée, vous tâcherez d’être attentif à plusieurs éléments :


			–Quels liens tel ou tel document entretient avec le thème ou l’axe indiqué ?


			–Quels liens établit chacun des documents avec les deux supports imposés ?


			–Qu’apportent-ils à la problématique qui sous-tend la séquence pédagogique envisagée ?


			–Ces documents permettront-ils suffisamment de réemploi des connaissances et des objectifs linguistiques sans être trop redondants ?


			–Ces documents vont-ils vous permettre de varier les activités que vous mettriez en œuvre tout au long de la séquence ?


			Une fois que vous aurez répondu à ces cinq questions, vous pourrez faire une sélection qui vous permettra de répondre aux attendus du jury. Il ne semble pas qu’il y ait de « pièges » parmi les documents proposés. Il vous appartiendra, cependant, de procéder à une sélection pertinente au regard de votre problématique, du niveau de la classe, des objectifs que vous vous fixeriez, des activités langagières envisagées ainsi que des évaluations.


			Analyse critique


			Cette phase à laquelle vous êtes familiarisés après des études d’espagnol à l’université est une étape essentielle de l’épreuve. C’est l’analyse des documents qui vous permettra d’en dégager les principaux axes de sens et de mettre en lumière les lignes de force de chacun (analyse des lignes, de la lumière, des couleurs, de la composition pour un document iconographique, mouvements, organisation narrative, figures de style pour un texte en prose, effets de forme, analyse métrique et rhétorique pour un texte poétique, effets sonores, effets de caméra, montage, ton pour un document audio ou audiovisuel présenté sous forme de script, etc.). La méthodologie de l’analyse des différents supports entretient des liens très étroits avec la partie de « composition » de l’épreuve disciplinaire bien que l’on vous demande une analyse en français à l’épreuve disciplinaire appliquée alors que la composition est rédigée en espagnol.


			Vous devrez lire attentivement la consigne. Le jury pourra vous demander d’analyser uniquement les documents 1 et 2 ou bien l’ensemble des 4 documents.


			L’étape d’analyse critique est incontournable pour une mise en œuvre pédagogique pertinente et elle doit reposer sur une lecture juste du dossier afin d’éviter tout contresens qui invaliderait l’ensemble des propositions pour le reste de l’épreuve. Vous devrez pour éviter cela prêter attention à la relation entre l’analyse et la mise en œuvre pédagogique, de même qu’à l’articulation fond/forme de chaque document. C’est ce lien qui vous permettra de construire un projet qui a du sens.


			L’analyse doit comporter une introduction, un développement et une conclusion clairement identifiable.


			Dès la présentation des documents, vous veillerez à les contextualiser sans vous contenter de recopier le paratexte. Une connaissance de l’auteur, de son œuvre, des mouvements littéraires ou la connaissance du contexte économique, politique, social de tel ou tel support doit faire l’objet d’une présentation succincte s’il apporte quelque chose à votre analyse. Connaître les grands auteurs ou hommes politiques, de même que l’histoire des courants littéraires et culturels ou civilisationnels fait partie des attendus du jury.


			Vous tâcherez de procéder à une véritable analyse fine et dense sans être exhaustive en suivant un plan précis qu’il soit linéaire ou thématique et en évitant la paraphrase. Pour ce faire, il vous reviendra de prendre en compte la particularité des supports, les recours stylistiques, les procédés rhétoriques afin d’accéder au sens. L’analyse des documents iconographiques suppose l’emploi d’une terminologie spécifique et précise. On ne peut se contenter ni d’une description des différents plans ni des couleurs. Il convient d’analyser la construction, la composition dans un tableau, par exemple, qui guide le regard et permet de déboucher sur une interprétation. Les procédés rhétoriques, picturaux ou cinématographiques serviront aux futurs repérages et/ou autres réemplois dans la mise en œuvre pédagogique avec les élèves. Dès lors, par exemple, si vous relevez un champ sémantique qui revient d’un document à l’autre, vous pourrez l’intégrer aux objectifs linguistiques de la séquence.


			Pour que votre analyse soit pertinente, il convient également que vous soyez attentif à la spécificité des documents car on n’analyse pas de la même façon un document de civilisation, un support d’arts visuels ou un extrait littéraire. Parmi ces derniers, vous ne commenterez pas de la même façon un poème, un extrait théâtral ou un extrait romanesque. Par ailleurs, identifier les effets recherchés par l’auteur, son intention, la portée (éloge, critique, encouragement, information, description…) et la tonalité (l’humour, le comique, la satire) d’un document demande de prendre le recul nécessaire.


			Le jury attendra que chaque idée avancée dans votre analyse soit illustrée dans un deuxième temps par une citation qui permettra alors d’aboutir à un commentaire. Ces idées doivent en outre se succéder et se construire selon une articulation claire, logique et progressive dans l’optique de poursuivre une démonstration précise et annoncée en introduction. Soignez, pour cela, les transitions entre les parties.


			On attendra de vous, également, que vous utilisiez un lexique précis (dessin, caricature, scène, acte, didascalies, bande annonce, making-off, tableau, fresque, portrait, autoportrait, journaliste, narrateur, auteur…) et que vous utilisez les figures de style à bon escient en montrant leur impact discursif et en quoi elles servent le sens. Maîtriser les procédés stylistiques les plus courants ainsi que la versification est nécessaire.


			Votre analyse doit enfin s’achever par une conclusion dans laquelle vous effectuerez un bilan de ce que vous avez évoqué au sein de votre développement. Cette conclusion vous permettra de préparer la mise en relation des documents entre eux et leur inscription dans le thème ou l’axe imposé.


			Mise en relation et inscription dans le thème ou l’axe


			Vous veillerez à mettre en relation les quatre documents analysés précédemment. Pour cela, vous déterminerez leurs points communs, leur complémentarité, leurs différences, les possibles liens d’opposition, d’illustration, etc. Cette mise en relation, qui s’appuie nécessairement sur des concepts précis, aura été préparée par les phrases de conclusion de chacune des analyses et vous permettra, par la suite, d’aborder dans de bonnes conditions la seconde partie de l’épreuve.


			Non seulement vous dégagerez le sens des documents mais vous dégagerez également l’intérêt que présente pour une classe le dossier que vous avez constitué. C’est à ce moment précis que vous démontrerez que les commentaires qui ont servi l’analyse sont, non seulement pertinents, mais aussi cohérents avec les propositions qui vont suivre.


			Vous trouverez, dans la partie 2 d’analyse du programme de la session 2022, les pistes de réflexion nécessaires pour que vous inscriviez l’analyse des quatre documents retenus dans le thème « Rencontres avec d’autres cultures » ou les axes « Territoire et mémoire », « Art et pouvoir », « Voyages et exils » et « Oppression, résistances et révoltes ».


			Dans cette dernière phase de la question A, le lien va permettre de dégager une thématique et une problématique rapportées à l’intérêt des documents.


			
2. Élaboration d’une séquence pédagogique


			On peut lire, dans les sujets zéro : « Les quatre documents sélectionnés serviront à l’élaboration d’une séquence pédagogique prévue pour un nombre de séances raisonnable et adapté au niveau de la classe destinataire ».


			L’intitulé de la question, qui se décompose ensuite en 5 sous-parties, rappelle que la séquence pédagogique prévue doit contenir un « nombre de séances raisonnable […] adapté au niveau de la classe destinataire ». De fait, les bulletins officiels de la classe de seconde et du cycle terminal insistent sur des mises en œuvre autour de séquences assez brèves. En seconde, « les professeurs abordent au moins six axes sur les huit de la liste, selon un ordre qu’ils choisissent, chacun d’eux étant envisagé à travers une à trois séquences portant sur des problématiques qui y sont reliées », soit entre au moins 6 et 18 séquences par an. Au cycle terminal « pour chacune des deux années, les professeurs abordent au moins six axes sur les huit de la liste, selon un ordre qu’ils choisissent, chacun d’eux étant envisagé à travers une ou deux séquences », soit entre au moins 6 et 12 séquences par an en classe de première et de terminale. L’organisation du travail sera différente pour l’enseignement de spécialité car les élèves suivent 4 heures de cet enseignement en première et 6 heures en terminale. Ces heures viennent s’ajouter aux heures d’enseignement commun.


			Il convient, par ailleurs, de maîtriser les programmes officiels afin de connaître les attendus en termes de niveaux définis par le CECRL. Vous ne vous fixerez pas les mêmes objectifs ni ne mettrez en place les mêmes mises en œuvre pour des élèves de selon le cycle (cycle 4, cycle terminal), la classe (de la 5e à la classe de terminale), l’enseignement suivi (bilangue, LVA, LVB, LVC, Bachibac, enseignement commun ou enseignement de spécialité) et le niveau CECRL visé (du A1 au C1).


			
2.1. Classe, thématique, problématique, projet pédagogique, compétences culturelles et objectifs de formation et d’éducation


			« 1. Après avoir déterminé à quelle classe vous proposeriez cette séquence, vous indiquerez la thématique et la problématique retenues, ainsi que le projet pédagogique que vous souhaiteriez mettre en place. Vous justifierez vos choix. Vous préciserez comment ces documents pourraient participer au développement des compétences culturelles de l’élève et contribuer aux objectifs généraux de formation et d’éducation assignés à la discipline ».


			Choix de la classe


			Déterminer à quelle classe vous proposeriez la séquence qui découlera de votre analyse et de la mise en relation des documents est un moment clé. Nous vous conseillons de suivre quelques étapes afin de faire un choix pertinent et cohérent.


			Tout d’abord, remarquez que le cycle est déterminé par le thème ou l’axe dans lequel s’inscrit le dossier. Dès lors, on attend que vous maîtrisiez les programmes desquels sont extraits les thèmes culturels (collège) et les axes (lycée). Pour la session 2022, vous saurez que :


			–si le dossier s’inscrit dans le thème « Rencontres avec d’autres cultures », la classe retenue devra être une classe de 5e, 4e ou 3e ;


			–si le dossier s’inscrit dans l’axe « Territoire et mémoire » ou « Art et pouvoir », il s’agira d’une classe du cycle terminale suivant l’enseignement commun d’espagnol, c’est-à-dire soit une classe de première générale et technologique soit une classe de terminale générale et technologique ;


			–si le dossier s’inscrit dans l’axe d’étude « Voyages et exils », il s’agira d’une classe de première suivant l’enseignement de spécialité en espagnol ;


			–si le dossier s’inscrit dans l’axe d’étude « Oppression, résistances et révoltes », il s’agira d’une classe de terminale suivant l’enseignement de spécialité en espagnol.


			Pour ce qui est de l’enseignement de spécialité, vous n’aurez aucun doute sur la classe ni sur le niveau (B2 pour la classe de première et C1 pour la classe de terminale). En revanche, pour le thème du cycle 4 et les axes de l’enseignement commun du cycle terminal, il vous reviendra de choisir l’une des classes du cycle et de préciser le niveau LVA et LVB pour le cycle 4 et LVA, LVB et LVC pour le cycle terminal.


			Pour faire le choix de la classe la plus apte à laquelle proposer la séquence pédagogique, vous pourrez penser à ces 5 éléments :


			–le niveau défini dans le CECRL : l’important est que les descripteurs retenus le soient pour organiser des activités langagières précises dans le cadre d’une séquence dont la singularité sera mise en évidence. Le seul critère de complexité linguistique ne suffit pas à jauger du degré réel de complexité d’une séquence pédagogique ;


			–la faisabilité des activités de réception et de production suivant le niveau visé ainsi que les acquis en termes de savoirs et de savoir-faire ;


			–le niveau culturel et en particulier les prérequis des connaissances impliquant la prise en compte de l’ampleur conceptuelle et/ou culturelle d’une séquence ;


			–la dimension pragmatique des documents et de la séquence dans son ensemble : analysez la visée explicative, la difficulté argumentative, la difficulté d’accès au sens, le degré d’implicite ou de maturité de la réflexion en lien avec la problématique d’étude qui sera formulée juste après ;


			–l’interdisciplinarité : que ce soit pour faciliter l’accès au sens ou pour étoffer la réflexion autour du thème ou de l’axe. Il vous reviendra de développer des propositions concrètes qui intègrent le travail interdisciplinaire (avec telle ou telle discipline, en Enseignements Pratiques Interdisciplinaires, dans le cadre des parcours éducatifs : avenir, éducation artistique et culturelle, de santé, citoyen, etc.), afin que ces propositions soient réalistes et faisables.


			Thématique, problématique et projet pédagogique


			La mise en relation (question A) des documents retenus fera ressortir la thématique générale du dossier et de quelle manière chacun des documents vient nourrir cette thématique.


			Les éléments et axes de sens présents dans l’analyse vont pouvoir être mis à contribution à cette étape de l’exposé qui vise justement à montrer la pertinence de la problématique choisie afin de la relier à des axes et à des thématiques de la classe destinataire. Par exemple, un dossier qui évoquerait le rôle des conquistadors espagnols dans le Nouveau Monde à travers leurs récits de voyage (thématique) serait à réserver à une classe de première suivant l’enseignement de spécialité et s’inscrirait dans l’axe d’étude « Voyages et exils » si l’on choisissait comme problématique : quelles images les conquistadors espagnols ont-ils donné d’eux-mêmes dans leurs récits de voyage ? Ou alors, un dossier qui évoquerait les monuments en hommage à des personnages franquistes (thématique) serait à réserver à une classe de cycle terminal et s’inscrirait dans l’axe « Territoire et mémoire » si l’on choisissait comme problématique : pourquoi les lieux de mémoire font-ils toujours débat actuellement en Espagne ?


			La problématique peut être formulée sous forme de question mais pas obligatoirement. Cette problématique doit être suffisamment large pour englober tous les documents du dossier, mais également suffisamment précise pour ne pas tomber dans le travers d’une problématique passe-partout que vous pourriez proposer pour n’importe quel dossier et n’importe quel thème ou axe. Savoir formuler cette problématique de façon claire et cohérente fait également partie des attendus de tout enseignant. La problématique posée entrera en résonance avec la mise en relation des documents entre eux et avec le thème ou l’axe qui est la dernière étape de la question A. C’est-à-dire que vous devez toujours avoir à l’esprit cette question, somme toute, assez simple : dans quelle mesure chacun des documents permet de répondre à cette problématique ?


			C’est le rapprochement des documents qui vous fera vous poser des questions, et c’est cela qu’il convient d’exprimer avec précision. Ces documents authentiques, qui n’ont jamais été créés pour être étudiés ensemble lors d’une leçon de langue, sont mis en regard par le dossier et également par votre sélection. C’est leur rapprochement qui fait émerger des axes de sens qu’à eux seuls ils ne produisent pas. Tout au long de votre analyse, vous aurez remarqué des synergies, des complémentarités ou des approches contradictoires qui devront apparaître dans la formulation de la problématique.


			Pour vous guider dans vos choix, les programmes du cycle 4 et ceux du lycée ouvrent de nombreux champs qui facilitent la problématisation des contenus culturels présents dans les dossiers. La partie 2 de cet ouvrage vous offre de nombreuses pistes à explorer afin d’appréhender les enjeux de la problématisation. L’épreuve repose, de fait, sur le défi de la problématisation car elle est la charnière entre les savoirs théoriques et méthodologiques (démontrés dans la question A), et leur application projetée dans une séquence adaptée aux élèves (question B). C’est pourquoi il serait judicieux que vous fassiez en sorte que la problématique formulée se rapproche d’un axe ou d’une thématique du programme du cycle envisagé comme nous y invitent les sujets zéro.


			Ainsi, le projet pédagogique de la séquence, qui se dessine de façon de plus en plus précise, découlera-t-il de la problématique et impliquera-t-il que vous vous fixiez des objectifs en termes de compétences culturelles, de formation et d’éducation à mettre en œuvre lors des activités langagières envisagées.


			Compétences culturelles et objectifs généraux de formation et d’éducation assignés à la discipline


			Comme l’indique l’intitulé de la question, vous ne devez pas perdre de vue votre problématique si vous voulez traiter cette question de la manière la plus efficace et convaincante possible. On parle d’ordinaire de quatre types d’objectifs : culturels, linguistiques (grammaire, lexique, phonologie…), pragmatiques et civiques. La question posée nous invite à nous intéresser aux « objectifs d’éducation assignés à la discipline » afin de placer l’enseignement de l’espagnol dans le contexte de l’enseignement secondaire, dans son ensemble.


			Vous tâcherez de sélectionner, hiérarchiser et transposer ces objectifs à partir de la problématique que vous avez proposée, elle-même reliée aux différentes formes d’évaluation que vous proposerez (question B.5.). C’est la raison pour laquelle vous devrez éviter l’écueil de dresser une liste exhaustive pour chacun des documents. En revanche, vous devrez proposer des objectifs (culturels, linguistiques, pragmatiques et civiques) en tenant compte de l’intégralité des 4 documents retenus. Il s’agira de faire des choix qui font sens par rapport à la spécificité des documents mais également par rapport à leur mise en relation, à la problématique dégagée et aux activités d’évaluation envisagée.


			Afin de sélectionner les objectifs culturels, vous devrez vous demander quelles connaissances vous souhaiteriez transmettre aux élèves à partir de l’ensemble du dossier retenu et comment la mise en regard des documents permettrait de construire ces savoirs précis. Dans ce cas, vous pourrez montrer que les élèves auraient les outils pour mener à bien a réflexion proposée. Ces connaissances pourraient, pour la plupart, être remobilisées lors de l’évaluation sommative. Pour ce faire, il convient que vous proposiez des objectifs culturels ni trop larges (et irréalistes) ni trop restreints.


			Les outils linguistiques (grammaticaux et lexicaux) devront être sélectionnés pour leur valeur, c’est-à-dire qu’ils devront « faire sens » au sein des documents. Les champs lexicaux émaneront naturellement du thème ou de l’axe envisagé et également de la problématique. Les élèves, en les manipulant lors des activités de production, devraient pouvoir se les approprier afin, d’une part, de mieux comprendre les documents, et d’autre part, afin de les réinvestir lors des évaluations envisagées et, en particulier, lors de l’évaluation finale.


			Par exemple, si pour « Rencontres avec d’autres cultures », la thématique était « Repères historiques » et que la problématique de départ tournait autour des enjeux de la « découverte », la conquête et la colonisation, on pouvait alors définir des objectifs culturels qui aillent dans le sens de cette problématique. Dès lors, les outils linguistiques induits pouvaient être les temps du passé, d’une part, parce qu’ils permettent le récit d’événements et d’expérience au passé, mais aussi l’obligation personnelle et la voix passive pour parler de la soumission des cultures autochtones parce qu’ils permettent de de parler de la soumission des cultures autochtones. Au plan lexical, il serait pertinent de se fixer comme objectif de faire acquérir le lexique de la « découverte », des étapes de la conquête et celui de l’encomienda. En revanche, si les documents retenus insistent davantage sur les échanges qui sont nés à partir de cette rencontre de deux mondes, les objectifs linguistiques pourraient contenir le lexique des échanges commerciaux et, par exemple, de la nourriture venue du continent américain.


			Les objectifs d’enseignement reposent pour, le cycle 4, sur le Socle commun de connaissances, de compétences et de culture et, pour le cycle terminal, sur l’entraînement au baccalauréat. Pour l’ensemble des classes, vous pourrez avoir recours aux parcours, à la formation numérique (Pix), à la transmission des valeurs de la République ainsi qu’à la défense du développement durable.


			En somme, posez-vous ces trois questions :


			–Qu’est-ce que je voudrais que les élèves retiennent du dossier ?


			–Quels faits de langue ou lexique devraient-ils utiliser, et repérer ?


			–De quels outils les élèves auraient besoin pour parler de ce dossier ?


			Une connaissance fine des programmes (voir partie 2) et des textes officiels vous permettra d’opérer des choix réalistes, pertinents et cohérents en adéquation avec la problématique proposée et les objectifs d’apprentissage envisagés. Dès lors, prenez le temps de l’analyse approfondie des documents pour faire émerger des liens réflexifs avec le thème ou l’axe. De ces liens découleront le choix de la classe, la problématique et les objectifs. Vous démontrerez ainsi la cohérence entre la question A et la question B, c’est-à-dire entre votre analyse et vos propositions de mises en œuvre.


			
2.2. Faits de langue


			On peut lire dans les sujets zéro : « 2. Dans le document 1, vous identifierez le ou les faits de langue soulignés ; après les avoir décrits et en avoir présenté le fonctionnement et les valeurs en contexte, vous démontrerez en quoi ils facilitent l’accès au sens ; vous déterminerez comment et selon quels objectifs les intégrer à la séquence. Vous pourrez enrichir votre démonstration d’éléments relevant du même système et présents dans les autres documents que vous aurez sélectionnés ».


			Le ou les faits de langue souligné(s) sont autant d’outils linguistiques en contexte qui sont utiles, tout d’abord, pour accéder au sens du document et, par la suite, pour les réemployer dans les activités de production. Le cas échéant, ces faits de langue seront contenus dans les évaluations et le projet final. C’est ainsi que ces outils linguistiques, qui font partie des objectifs de la séquence, ont toute leur importance. Au même titre que les objectifs culturels, pragmatiques et civiques. Ils sont même intrinsèquement liés à la problématique retenue pour la séquence.


			L’apprentissage et le réemploi (ou réactivation) de ces outils linguistiques se fait de manière progressive en prenant en compte des différents niveaux. Les compétences linguistiques sont clairement décrites par le CECRL (2001 : 86 et suivantes) et les descripteurs permettent d’observer la progression de la capacité de l’apprenant à utiliser les outils linguistiques. Faisant partie des compétences linguistiques, la compétence lexicale, grammaticale, sémantique, phonologique, orthographique et orthoépique sont considérées comme des compétences à acquérir de manière progressive, palier après palier, et vers l’autonomie dans l’utilisation de la langue. C’est dans ce sens que les programmes officiels parlent de « progressivité linguistique ».


			Cette partie de l’épreuve met en jeu la compétence grammaticale et la capacité d’utilisation des outils linguistiques au sein d’une séquence d’enseignement. La compétence grammaticale étant « la capacité de comprendre et d’exprimer du sens en produisant et en reconnaissant des phrases bien formées » et « non de les mémoriser et de les reproduire comme des formules toutes faites » (CECRL, 2001 : 89).


			Pour cela, il est indispensable que vous ayez un niveau de connaissances grammaticales particulièrement solide. De même qu’on attend du futur enseignant une maîtrise de l’utilisation des outils d’analyse littéraire, filmique et qu’il connaisse les faits civilisationnels de l’aire hispanique, on attend de celui-ci une maîtrise des outils linguistiques car il s’agit bien d’enseigner une langue vivante. Une excellente connaissance de la culture hispanique ne peut se faire sans une excellente connaissance du système linguistique utilisé et enseigné.


			Ceci passe, tout d’abord, par l’identification du fait de langue souligné, sa description et l’explication de son fonctionnement dans la phrase. Cette identification et description théorique est indissociable du contexte dans lequel le fait de langue apparaît. En effet, il ne s’agit pas de recenser dans cette partie de l’épreuve un catalogue d’unités linguistiques comme le font les différentes entrées d’un manuel de grammaire, mais plutôt de comprendre leur fonction dans l’énoncé et celui-ci dans l’ensemble plus complexe du texte (et de la séquence) afin de faciliter l’accès au sens.


			De cette manière, théorie linguistique et pratique pédagogique sont intimement liées dans cette question car une fois les faits de langue identifiés et compris, il vous faudra vous poser la question de la mise à la portée des élèves. Il s’agira de vous demander comment les intégrer concrètement dans la séquence afin que les élèves parviennent à les acquérir et qu’ils puissent les réinvestir (ou réemployer) tout au long de la séquence. Il s’agit de montrer par l’intermédiaire de quelles activités le choix de ces outils permet d’enrichir les compétences et les connaissances des élèves.


			Par ailleurs, le choix des documents ayant été fait en raison d’objectifs bien définis et logiques, il sera bienvenu d’observer si ce fait de langue est également représentatif dans les deux documents que vous avez sélectionnés. Cela donnera d’autres exemples en contexte afin de faire acquérir solidement cet objectif linguistique.


			La préparation de cette sous-partie de l’épreuve implique un travail sur la durée afin de constituer tout un savoir linguistique adapté à l’exercice. La manipulation d’ouvrages de référence et la préparation de fiches à partir de cette bibliographie constitueront la base théorique sur laquelle s’appuieront les exemples concrets et en contexte d’utilisation. On ne peut que conseiller un entraînement régulier afin de revenir sur un maximum de faits de langue.


			La partie 4 de cet ouvrage contient une liste non exhaustive de 20 faits de langue pouvant faire l’objet de cette question. Des orientations bibliographiques accompagnent cette liste.


			Identification, description, fonctionnement et contexte


			Avant de comprendre l’intérêt pédagogique d’un outil linguistique en contexte, il convient de pouvoir l’identifier, le nommer, en évitant toute dénomination vague ou encore erronée et, donc, en maîtrisant la terminologie grammaticale. Cependant, reconnaître les segments soulignés et les nommer de manière appropriée ne veut pas dire entrer dans une description purement linguistique et abstraite qui perdrait de vue le fait de langue concret et son contexte.


			On veillera donc à distinguer un nom d’un pronom, une subordonnée complétive d’une subordonnée relative, un imparfait de l’indicatif d’un subjonctif imparfait, une conjonction d’une préposition, etc. L’identification correcte du segment souligné est fondamentale car si celle-ci est erronée la suite de l’analyse le sera également. La distinction entre la norme et l’usage, entre la langue et le discours, entre le signifiant et le signifié, entre la syntaxe et la morphologie, entre autres exemples, deviennent donc le point de départ de toute étude.
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